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L
a perte d’un drone militaire améri-
cain près de la Crimée suite à une

action d’interception d’avions de
chasse russes rappelle à quel point les
tensions sont vives entre les deux pays.
C’est la première fois depuis le 24 fé-
vrier 2022 – date du début de « l’opéra-
tion militaire spéciale » russe en
Ukraine – qu’un pays de l’Otan recon-
naît perdre un équipement militaire de
haute technologie dans cette région du
globe hautement inflammable.
C’est en tout cas le premier incident
connu (certaines sources américaines
affirment qu’il y en a déjà eu d’autres) à
opposer directement Américains et
Russes depuis le début de l’invasion de
l’Ukraine par la Russie. Le tout heureu-
sement dans l’espace aérien internatio-
nal, au-dessus des eaux internationales
de la mer Noire et sans faire de victime.
Mais sans doute trop près de la Crimée
annexée par la force par la Russie en
2014.
Cet « incident » rappelle les tensions de
la guerre froide (de 1947 à 1989) durant
laquelle dirigeants américains et sovié-
tiques ont réussi à éviter l’affrontement

cesseront leurs vols près des frontières
russes ».
De leur côté, les Américains parlent
d’un « acte dangereux » et rappellent
que leurs drones « continueront à opé-
rer dans l’espace aérien international ».
L’armée américaine estime que « les
actions agressives des équipages
russes pourraient aboutir à des malen-
tendus et une escalade involontaire ».
Ces gesticulations médiatiques n’em-
pêchent toutefois pas les deux camps
de se parler en coulisses et d’analyser la
situation comme cela se fait régulière-
ment en cas d’incident. L’interception
du drone américain est en tout cas le
signe que la tension est montée d’un
cran alors que Bakhmout n’est toujours
pas tombée, que l’armée russe est à la
peine tout au long de la ligne de front
de plus 1.300 km, et que les nouvelles
armes livrées récemment par les Améri-
cains aux Ukrainiens provoquent de
gros dégâts dans les rangs de l’armée
russe. L’arrivée de chars d’assaut occi-
dentaux modernes sur le champ de
bataille fera certainement encore mon-
ter la tension entre les deux camps.

direct, en partie par peur de déclencher
une apocalypse nucléaire en Europe.
On est exactement dans la même confi-
guration aujourd’hui, à la différence
près que la Russie est entrée en guerre
contre Kiev et que les Américains parti-
cipent indirectement.

Si les Russes se sont attaqués à un
drone américain sans pour autant
l’abattre, mais en faisant tout pour le
neutraliser, c’est qu’ils ont sans doute
voulu envoyer un avertissement clair au
principal allié militaire de l’Ukraine.
Comme le soulignent plusieurs experts,
l’augmentation du nombre d’appareils
de reconnaissance autour de la Crimée
peut énerver les Russes en fonction de
la situation. L’ambassadeur russe à
Washington parle de « vols hostiles » et
« part du principe que les Etats-Unis
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Relents de guerre froide au-dessus de la mer Noire

Si les Russes se sont attaqués à
un drone américain, c’est qu’ils
ont sans doute voulu envoyer
un avertissement clair au prin-
cipal allié militaire de l’Ukraine

V
oilà deux ans, la KULeuven,
mandatée par l’Union belge,
réalisait une étude inédite sur

les discriminations chez les jeunes
dans le football : 37,3 % des jeunes di-
saient avoir été victimes de discrimi-
nation sur le terrain.

L’étude vient d’être complétée par
un volet concernant cette fois-ci le mi-
lieu professionnel. Le sociologue Mar-
tijn Truys s’est attaché à analyser
toutes les données disponibles pour les
385 joueurs ayant évolué en Jupiler
Pro League au cours de la saison 2019-
2020 en se focalisant sur le paramètre
ethnique.

La KULeuven pointe un apparent
biais dans les décisions pénalisant les
joueurs d’origine africaine : ils sont
plus susceptibles de commencer le
match sur le banc, de recevoir une
carte rouge, ont moins de temps de jeu
que les blancs et sont davantage rem-
placés.

Le chercheur a aussi regardé la dis-
tribution sur le terrain des joueurs
d’origine africaine (les Africains ou
ceux ayant un parent africain) et euro-
péenne de Jupiler Pro League. Résul-
tat : les joueurs racisés sont surrepré-
sentés aux différents postes d’atta-
quant (46 %), mais sont très rarement
gardiens (3 %). A l’inverse, les blancs
sont beaucoup plus présents en dé-
fense (31,3 %) et ont cinq fois plus de
chances d’être dans les cages.

« Dans le foot pro, les joueurs noirs
ont davantage de chances d’être atta-
quants parce qu’ils sont censés être ra-
pides, explosifs et qu’il suffit d’exécu-
ter ce que d’autres construisent », ex-
plique le professeur Jeroen Scheerder,
sociologue du sport, qui a supervisé les
deux études. Or, ce constat fait écho à
l’étude menée auprès des jeunes
joueurs belges âgés de 10 à 20 ans pen-
dant la saison 2020-2021. 

Les stéréotypes 
ont la vie dure 
dans le foot pro
Une étude de la KULeuven dévoile que les joueurs racisés
ont moins de chances de jouer comme gardien, mais plus
d’être attaquants. La faute aux stéréotypes. 

Face à la chute de l’action Credit Suisse, les opérateurs
boursiers ont massivement vendu les titres bancaires
sur tous les marchés européens. La Banque centrale
européenne, elle, est inquiète car l’institution suisse 
est considérée comme « systémique ». P. 4
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Dans la dernière campagne de publi-
cité de l’Union belge alertant sur les
discriminations, on voit trois vic-
times portant, tatouée sur le visage,
l’injure reçue. Cristiano Ferri,
l’homme de la campagne, partage
son expérience : « Mon expérience
de la discrimination n’en est pas une.
Tout simplement parce que, pendant
20 ans de foot, j’ai eu tendance à
cacher mon orientation sexuelle.
Parce que, quand on joue au foot, on
comprend très vite que c’est un
monde fondamentalement homo-
phobe. » Façon d’éclairer une ano-
malie apparente de l’étude sur la
discrimination chez les 10-20 ans
dans le football : l’homophobie était
complètement absente des signale-
ments des jeunes.
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reste cachée
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